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Portrait

Geneviève
Calarne
Profession :

compositrice
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yu5t7« 'à Noël, cette page sera consacrée à des musiciennes :
compositrice, interprète, ou chefd'orchestre.

« En Europe, la femme a été coupée de la création
musicale au cours de ces trois derniers siècles en
raison d'une tradition historique, qui voulait qu'elle
soit une procréatrice avant tout. Cette tradition
n'existant plus, rien n'empêche aujourd'hui la femme
de composer. Il lui suffit simplement de secouer un
peu d'inertie, historique elle aussi. »

Ainsi s'exprime Geneviève Calarne, jeune femme-compositeur genevoise

qui, après des études classiques et musicales, a parachevé sa
formation de pianiste à Rome et à Sienne, où elle a séjourné trois ans. Plus
que l'instrument, c'est l'étude des phénomènes sonores qui l'intéresse :

«J'aime les sons. Ils me permettent, mieux que les mots, de communiquer.

Pas seulement avec les gens, mais avec le monde, la nature. La
communication est une de mes préoccupations de toujours. Lorsque je
manie un mot, il perd très vite toute signification et se transforme en
sonorité pure qui, une fois manipulée, prend de nouveau un sens».

Impossible, avez-vous dit
Les quelques leçons de composition que Geneviève

Calarne prend au Conservatoire de Genève la laissent
sur sa faim. Elle se forme « sur le tas », en travaillant
dans un orchestre, où elle apprend à connaître les divers
instruments. Son intérêt pour la musique électronique
ne cessant de croître, elle commence de travailler sur
l'organisation des sons. Elle suit les séminaires de
composition de Jacques Guyonnet au studio de musique
contemporaine de Genève. Elle assiste aussi à des
répétitions d'orchestre dirigées par Pierre Boulez à Londres

:

« Ces répétitions furent un enseignement extraordinaire

pour moi. J'ai été confrontée aux difficultés que
rencontre l'orchestre et j'ai appris le «réalisme» en
matière de composition, l'efficacité dans le travail : rien
ne sert de demander des choses théoriquement très belles,

mais pratiquement irréalisables. Ces répétitions
m'ont permis aussi de découvrir les possibilités des
musiciens d'orchestre et des solistes, ce qu 'il est possible
de demander aux uns et aux autres. »

Si Geneviève Calarne n'a pas été spécialement
encouragée à se lancer dans la composition, elle n'a pas
non plus rencontré d'obstacle majeur qui l'aurait
détournée de son instinct créateur :

«J'avais un exemple extraordinaire chez moi : ma
mère. Née au Caire dans unefamille quifréquentait une
monde très cosmopolite, elle a refusé de céder aux
convenances sociales qui voulaient qu 'une jeune fille se
marie très tôt. Elle voulait écrire et pour y parvenir, elle
s'est volontairement coupée de ses racines. Elle s'est
établie à Genève pour étudier la médecine et elle a gagné
son indépendance. Avec un modèle tel que celui-là, la
question ne s'est même pas posée de savoir si j'allais y
arriver ou non : ma mère y était arrivée, pourquoi pas
moi ?»
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L'aspirateur, ça inspire
Pour Geneviève Calarne, s'il est un domaine dans

lequel les hommes et les femmes sont égaux, c'est bien
celui de la composition :

«Il est aussi difficile pour un homme que pour une
femme de trouver la disponibilité nécessaire pour
composer. Le moment où l'on doit se mettre au travail est le
plus dur. Ilfaut se battre, ilfaut voler du temps, quelles
que soient nos activités annexes. La femme invoquera
peut-être des prétextes différents pour ne pas s'y mettre.
C'est très commode de justifier sa paresse par des
besognes-alibis, qu'il faut absolument terminer avant de
commencer « pour de bon ». Unefois qu 'on est lancé, ça
devient beaucoup plus facile. Il me semble que la création

est plus aisée pour lafemme, car ellepeut mettre de
la créativité dans ses occupations quotidiennes. Préparer
un repas, par exemple, est mentalement moins
asséchant que d'assister à des conférences ou à des séances
administratives, comme le font les hommes. Tout en
passant l'aspirateur, qui est une tâche automatique, elle
peut penser à autre chose. Si les femmes veulent créer,
elles peuvent vraiment lefaire. Elles doivent se réveiller,
faire preuve d'un peu d'imagination, c'est une question
de vouloir. Aux Etats- Unis, par exemple, il y a autant de
femmes-compositeurs que d'hommes. Certes, la musique

américaine est un peu particulière, qui ne ressemble

pas à celle que Ton entend en Europe depuis le XVIIIe
siècle. La musique revêt simplement des formes
différentes surd 'autres continents et lesfemmesyparticipent
de manière extrêmement active. Le cas de la Suisse, où
il y a très peu defemmes qui écrivent de la musique est
tout de même unique. C'est dommage, car elles ont un
rôle très important à jouer dans le domaine musical, ne
serait-ce que pour dire qu'elles existent aussi.

Aujourd'hui, il n'est guère de métier, hormis la
prêtrise, qui ne puisse être exercépar lesfemmes. Aurait-on
seulement osé imaginer cela il y a cinquante ans La
création musicale participe de cette ouverture. Rien ne
peut plus tuer le désir vitalde créer, si celui-ci correspond
à une nécessité intérieure. »

Pouvoir choisir
Chaque être humain a sa part de travail concret à

effectuer, ne serait-ce que pour survivre. Pour Geneviève

Calarne, l'homme qui ne peut vivre de sa musique

est probablement aussi frustré que la femme
partagée entre sa famille, son travail et son envie de
créer :

« C'est plus facile d'abandonner, de se laisser décourager

que de lutter. Cela dit, ilfaut avouer que l'égalité
de traitement entre hommes et femmes en matière de
composition dépend encore en grande partie de l'état
d'esprit des gens que l'on rencontre, de leur intelligence,
de leur ouverture. Varèse est à 80 ans quelqu 'un de très
jeune. Des gens comme lui ne vont pas discriminer la
musique écrite par la femme en tant que telle. Par contre,

il existe des compositeurs qui continuent toujours de

penser que nous sommes inaptes à la création, à cause
d'une vague question d'hormones. Heureusement que ce
sont de vieilles idées en voie de disparition.

Mes œuvres sont jouées aussi bien en Suisse qu'à
l'étranger. Je n'ai pas le sentiment d'être évincée. »

On se souvient qu'au cours des siècles derniers, les

compositeurs avaient un statut particulier qui les
rattachaient aux cours princières. Ils pouvaient vivre de
leur musique, ce qui n'est plus le cas aujourd'hui. A
l'exception d'une petite dizaine de privilégiés, les
compositeurs exercent tous une activité alimentaire. Geneviève

Calarne enseigne au cycle d'orientation et donne
des concerts :

« Ce ne sont pas des activités alimentaires à proprement

parler, car ellesfont partie de mes préoccupations.
J'aime enseigner et j'aime donner des concerts, à
condition que leur nombre reste raisonnable. Pas plus
d'une vingtaine par an. Les tournées ne me tentent
pas, parce qu'une vie passée entre les aéroports et
les salles de concert, toujours plus loin de che: soi.
ne m'intéresse pas. De plus, le musicien qui part en
tournée doit s'en tenir à un répertoire qui devient

(suite page 22)
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